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Huisserie domestique (portes et fenêtres) 

Les données relatives à cet aspect sont en partie déductibles de l'étude des structures 

découvertes à Sant'Eulalia, et en partie des témoignages archéologiques mis au jour 

dans des contextes différents, également sur le continent (fig. 1-2). 

 

 
Fig. 1 - Ercolano : porte en bois à deux battants 

(Adam 1989, p. 321, fig. 674).    
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Fig. 2 - Ercolano : fenêtre fermée par une grille en fer  

(Adam 1989, p. 331, fig. 701). 

 

L'existence des portes fermant les espaces domestiques est indéniable vu la présence sur 

place de seuils et de montants où l'on aperçoit encore les orifices des charnières (fig. 3) ; 

en outre,la largeur des ouvertures permet de supposer que les portes présentaient deux 

vantaux. 
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Fig. 3 - Montant avec trou pour l'insertion d'un élément de raccord de la porte 

 dans la maison du sud-est (photo Unicity S.p.A.). 

 

Les finitions des portes étaient sans doute en métal, tandis que le battant était cons-

titué par un matériau périssable : on a découvert quatre éléments d'une serrure, et 

deux charnières coïncidant1. On a perdu tout indice concernant la présence des fe-

nêtres car elles étaient généralement situées très haut, de manière à pouvoir les éli-

miner au moment du rasage des murs. Sur la base de la distribution des espaces des 

différentes cellules d'habitation, on peut supposer que les cours internes consti-

tuaient une source de lumière ; les rayons du soleil n'atteignaient pas tous les espaces 

de la maison, contraignant les habitants à recourir à la lumière artificielle des lampes 

à huile, dont on retrouve un grand nombre. L'étude de contextes résidentiels ana-

logues a permis de déduire que les solutions adoptées pour la réalisation des fenêtres 

pouvaient différer en fonction du niveau social : dans le cas de bâtiments relatifs à 

une couche sociale aisée, les ouvertures pouvaient être fermées par des plaques de 

                                                           
1 Scattu 2002, p. 323-324. 
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verre brut petites et épaisses2, enchâssées dans des cadres en bronze (également at-

testés à Pompéi et à Ercolano)3, fermées par des toiles blanches imprégnées de graisse 

ou par de petits cadres en bois sur lesquelsou  on appliquait différents matériaux, par 

des membranes en peau d'animaux transformées en parchemin. Étant donné que 

l'étude du contexte de Sant’Eulalia a révélé un niveau plutôt élevé des habitations, vu 

la présence de comforts (comme des latrines, des puits privés, des cours, etc.) et on 

peut donc supposer qu'il s'agissait de résidences d'un niveau moyen-haut. L'absence 

totale d'éléments reconduisant aux portes peut être dû au caractère périssable du ma-

tériau, tandis qu'en ce qui concerne les parties métalliques, on peut supposer une ré-

cupération de ces dernières dès l'Antiquité : au moment de son déclin, la zone a fait 

l'objet d'un spolio systématique, qui a également concerné le calcaire utilisé pour la 

construction4. 

  

                                                           
2 Saguì 2010, p. 39, sur le travail du verre destiné aux fenêtres cf. p. 63-64. Pour des exemples de maisons avec des dalles 
en verre, voir Cortese 2011, pp. 24-25. 
3 Adam 1989, p. 318-323. 
4MARTORELLI 2003, p. 398; Mureddu 2002a, pp. 59-60; Pinna 2003a, p. 381.  
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